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Tout ce qu’il y a de plus nouveau en fait de toilettes 
d’été.

St
Й& BOUCHERIE# & DEMOCRATICHABITS POUR HOMMES Dans un article ti-ès documen- МцПЦЦТГ «ТПП^Т'ТДІГТ Notes des ferme, .«né,;-.—t-i—ÆSEM sHîîHEE

ne, professeur a 1 bo e dAgncul- ШРЗТРП'ЧЮІЮТ » vise en deux catégories,- le lard
fure de Ste-Anne-de-la-Pocatiere-----------------------------------------------------salé et le lard frais. Il dit égale-
expose brièvement la plupart des . V . ment que le lard qui doit être salé
principales causes ' d ordre poli- pie, de faire executer ses mois- doit être rouvert d’ime .1 a 
tique, économique et social qui ex softs en temps opportun, soit! en _ d’une certaine é„=' / '1 Є 
pliquent et maintiennent à l’état échangeant du temps, soit en laue, C“2rPT і 
aigu, le malaise du Québec. déboursant un montant d’argent j^ande uHnimaf iT T

Pour l’abondant faisceaux de inférieur la plupart du temps à nas 1 lus d’un none He ,
vérités franchement et clairement ' intérêt et à la dépréciation que D^se a inn a ie/i y. '.5Г *fl **ÎVénoncées qu'il contient, cet arti- représente l'achat d’une moisson- aux parcs à bestiaux m,’aC fh’lr’
cle mérite d’être lu en entier et neuse, d’une scie ronde, etc. toires Les nnrl:Z "le*?
médité longuement par tous .ceux De plus, cette excellente pra- rie sont apLé “ d bf?
que préoccupé 1 avenir de notre tique ne serait-elle pas propre a cheries” IlsXnnt „ , , ■
agriculture. Nos agriculteur eu*- préparer le terrain à la forma- munis de viandes^M M^MiHan 
mêmes trouveraient profit et in- tloIJ de la mentalité coopérative nrét«*d aue lorsmie la nrnH. nt' 
térêt à en prendre connaissance. et à favoriser ainsi le travail de j. - baron 1 ! •' -n

Nous n’avons pas le loisir et ceux 4U> ont mission d'inculquer rai;S(q, „u'elle n 'ZZ?
nous ne prétendons passédet l’au- à 1 homme des champs les saines ment- , nf vr 1 h Z °
torité voulue pour analyser la thé- idées de la vraie coopération, de ' neHeceUeesnlrmônirr?' 
se de M. Gagné. On nous permet- *■ coopération qui a fendu floris-1 „„.j j5Q a ]70 livres I a rharorn! 
tra, cependant, de souligner les santé l’agriculture danoise et bel te j ‘ j0 permettra Hit 1" 
deux causes d’ordre social men- g?, et qui est appelée à jouer un d’augrnemêr^e pPoidT d? l’’an mai 
tionnées par lui, qui ont contri- ro*e SI bienfaisant pour l’agricul- qu; fourn|ra r . ,
bué à ralentir, dans le passé, et ture canadienne? - ^bons de la ™!,? h?; "
qui retardent encore l’avancement CONCLUSIONS et un mjjjeu ni us іопр- dans'^
rapide de l’agriculture canadien- te4^ doit se départir de son excès quej ()n pourra COUD5r’ nlu<$
ne. Ce sont l’excès d’individualis ..De toutes façons, le cultiva- c.Itclettc- ^
me et l’absence d’une élite. d’individualisme, s’il veut réussir. j , éleveurs Не a t.
L’INDIVIDUALISME " a intérêt à profiter de l’expé- cheri?s doivent ftre n?Ls à f™'

Il est indéniable que l'esprit "ence des autres pour acquérir re face à des fluctuaL.ns ?
Ide solidarité est encore à l’état les secrets de son art; il doit ap- Hérables dans les orix la He- 
I embryonnaire chez Inhabitant ca prendre a proportionner à l’é- mand est ijmjté , porte nue 
nadien". Ce dernier est-il indivi- tendue de sa ferme, à son genre ™ œrtlin ™ catéeories si Æ?

— I dualiste à l’excès, par atavisme ou ? Lll.ltur.e et a la mai л-d oeuvre fre est {aib|e а1ог?па,.]геіі-гп._.
I par conviction, ou par le deux dont dispose le capital à inves- jes "• m t t. • .

M I ensemble ? - tir sur les bâtiments, son cheptel ]'X est en І’хЛ, H h"et son matériel d'exploitation mand?‘ak, , exSes. de la de­
ll serait désirable aussi qu’il ' Z “ P™ balssent "e"

eût suffisamment de sens social, cessa,rement- 
pour coopérer lorsque .ses inté­
rêts l'exigent. ,

Nous terminerons cet article, 
déjà assez long, la semaine pro­
chaine, en traitant de la deuxième 
cause mentionnée au début :L’ab- 
>ence d’une élite.

Gustave PRINCE, agronome.
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NOIRS BLEUS & GRIS 
Garantis ne pas changer de . 

couleur.
En drap de 18 et 20 onces

—votre domaine durant 
t»ut le voyage. Vous 
avez accès partout, ponts 
supérieurs, salons de 
tous genres, magnîfcque 
salle à manger, etc., vous 
êtes chez-vous et vous 
pouves vous promener 
ou bon vous semble, sans 
restrictions.
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CHAUSSURES
<. B.

NOTRE SERVICE DE
PAQUEBOTS aune 
CLASSE deCABINES

POUR L'EUROPE
Nous en avons pdur«tous les 
goûts et pour toutes les bour­
ses. Rappelez-vous que nous 
Sommes les SEULS agents 
pour la fameuse chaussure

vous permet de faire un voy­
age dés plus agréable з pour
une somme relativement__
dette—avec l’avantage d’une 
cuisine et d’un personnel de 
premier choix.

Pour plua amptoê ronoeijno- 
monte, o’mdroooer
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COSTUMES, 
ROBES & MANTEAUX

Ґ6 1Embarquet-vous de 
bonne heure

pour Dames et Fillettes

N’oubliez pas de VISITER 
notre département de vête­
ments pour Dames et Fil­
lettes. Nous en avons de tou­
tes les grandeurs, pouvant 

vêtir les personnes de 100 à 
250 livres.

Patifiqtire 
Canadienіt Une 

it du 
notre

;

BEAUX CHOIX
SERVICE DE 

PREMIERE CLASSE

Toutes nos marchandises sont ce qu’il y a de mieux, ij 
C est pour, cette raison que nous n’avons-pas besoin 
de faire des “Ventes à Bon Marchés”
SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE A CHAQUE 

SEMAINE.

Il fut un temps, pas très éloig­
né (d’aucuns disent que c’était1 
l’âge <hor) où les pionniers pro­
duisaient à peu près tout ce qu’il 
fallait à leursubsistance et sa­
vaient se contenter de ce qu’ils 
produisaient ; puis on leur a cla­
mé si longtemps et si fort leur 
indépendance !

Ces temps heureux sont) pas­
sés ! Les conditions d’existence 
sont maintenant changées. Cette 
belle indépendance de nos ancê­
tres s’est .évaporée avec le déve­
loppement, le progrès et l’indus­
trialisation de l’agriculture.Et nul 
mieux que le cultivateur réalise 
aujoud’hui qu’il est assujetti 
exigences des industries et du 
commerce, et aussi trop souvent 
victime de leurs caprices.Ce chan 
gement s’est opéré, en dehors de 

MONUMENTS i? volo.n,é par la force des choses. 
EPITAPHES I à la suite de l’évolution constante

* “2JSL* й.’иЛГЙи.
Air 1 n n il Iа creer cet etat de chose ; il par-
Altred D. Pe lletier I ticipè et bénéficie de cette évolu­

tion, sans toujours s’en rendre 
exatement compte, il est vrai.

Il doit) maintenant s’v confir­
mer et en tirer le meilleur parti 
possible ou se résigner à végéter. 

En effet, ne serait-il

Ax

engrais n a rien de bien parfumé.
Mais le fait est là. Le sol de 

notre province, quoi qu’on dise 
et qu’on fasse, n’est pas d’une ri­
chesse extraordinaire. C'est plu­
tôt le contraire qui est vrai. Il est) 
non moins vrai que pour équili- 
brer la fumure de nos terres il 
faut des engrais chimiques. Mais 
il est indubitable que le fumier 
de ferme est un sous-produit de 
notre exploitation animale de pre­
mière importance, et qu’on la né 
gligé. Beaucoup trop de cultiva­
teurs .attendent d'avoir une ci­
terne
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L’ENGRAISVILLE d’EDMUNDSTON■ Guérit DE FERMEVх'irt
YLES, !

AVIS RE INTERETS SUR LES TAXES 
PASSEES DUES

Nous avons déjà parlé, il y a 
quelque temps, de la eu*ture et de 
culture et de l'emploie des four­
rages verts; en un mot, de l’em­
ploi des céréales comme plantes 
fourragères, en lieu et place du 
foin, qui ne pousse pas.

11 est à espérer que cette année, 
nous ne serons

IO, aux
iphrite.
■Otre гімні

et une plate-forme pour se 
mettre à la fabrication des en­
grais de ferme. C’est 

Il faut
La Législature du Nouveau Brunswick, à sa 

dernière session, a passé un Acte “Chapitre 
14”, authorisant les différents Conseils de Vil­
le de la Province (Qui désirent en prendre a- 
vantage), de charger intérêts au taux de 54 
de 1 pour cent par mois sur les taxes passées 
dues.

Le Conseil de Ville, par résolution, a adopté 
cette loi qui s’appliquera sur les taxes de 1924.

Les taxes pour chaque année sont dûee tren­
te jours après la livraison de l’avis, et l’intérêt z 
sera, chargée à partir de cette date.

Un escompte de 5 pour cent est alloué 
les taxes payées dans les premiers dix jours et 
2y2 pour cent dans les 10 jours suivants.
SAUVEZ VOTRE ESCOMPTE ET EX­

EMPTEZ VOUS DE PAYER INTERET.
Par ordre du Conseil de Ville,

THOMAS GUERRETTE,
Secrétaire-Trésorier.

Dooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooi

fl tune erreur, 
peu de moyens pour 

sauver au moins une grande par­
tie de cet agent précieux de ia fer­
tilité des terres.

Employons-les donc!
pas “obligés" de 

recouvrir à ce moyen ; mais le mo 
yen p’en est pas moins utile.

Seulement, pour ré issir avec 
cett'e culture, comme du reste a- 
vec les autres, il faut employer de 
I engrais de ferme. Et pour cela, 
il faut en avoir.

C’est un fait regrettable qu'ici, 
dans la Province, on ni ^connaisse

fil de songer à reprendre" le fléau m'ier" de la fertilité^e^tm-es. Les e idêtr? ren^igné*ІиГімго"*»? 

TIFS НРІ?ГПІ7І?<!ІЄІ a fauc,lle- Nous devons plutôt nez fins se moquent du fumier mes le. industries et 1? tu'Uta Hfckl TIERS I profiter, sans abuser, des alan,a- les gros nez ne s> intéressent'p^ térttiquel distinctives d’une"
------------- I ffes .que nous offrent les progrès et tout le monde s’en f ... . cinauantiiine Не A a- ° ?L’on est à la recherche d’héri.jde la mécanique. Dans les trois quarts des fer- M. C.-E. Benjamin dire'cteuTdes

■ers, par tout le monde entier.| Certaines méthodes des ancê- ,1'es, on nous demande; quel est Croisières au Pacifi’aue Canadien 
Plusieurs personnes qui, aujourd’-1 très peuvent efre surannées,mais e meilleur engrais chimique?J’ai est arrivé à Montréal jeudi avant 
hm vivent pauvrement, sont №|le»r esprit d économie et leur es- surpris une quantité d’agricul- terminé à Vancouver la rrnisiè 
réalité riches et ne le savent pas.jpnt d entente sont de misé et cons ïeurs, en leur répondant: c'est le re autour du monde ’ à bord d 
Vous pouvez probablement êtreltituent, encore de nos jours, une fumier de ferme avec, soit des. l'“Empress of Canada" M Ben 
une de ces personnes. Ides plus certaines garanties de phosphates, soit de la potasse ou jamin a été plus de quatre mois"

Ecrivez immédiatement et de-l succès. Les corvées ou “bis” ont de la nitrate de soude, parfois. absent de son bureau et il a nn 
mandez le livre indez “Missing!encore leur place dans les cam- Nous connaissons de vrais bons au cours de cette extraordinaire
Heirs and Next of Kin”, conte Irmgnes, et le louable usage de "°yens de conserver les fumiers: randonnée, recueillir des rente !
nant une liste authentique des hé-J changer du temps" entre vol- cs garder sous des abris imper- nements de la plus haute imnor 
ntiers absents et'les propriétés sms devrait revivre, 011. sé géné- '"cables en dessus et en dessous ; tance pour le succès des futures 
qui ont ete annoncées, dans Ici raliser là où il existe, à cettte é- 'es porter tout de suite sur le croisières du même cenre ou, le 
monde entier. Cet Index contient I poque où la main-d’oeuvre est si champ,— pour ne pas perdre le Pacifique Canadien entreprendra 
des milliers de noms qui ont ар-l rare, si dispendieuse, j’aillais di- ,’>urin,— et quelques autres. l’an prochain et les années subsé 
parut dans les journaux améri lre si ruineuse pour la classe rura- , Ma's il y a un moyen à la por- quentes. M. Benjamin se déclare 
cams, Canadiens, Anglais, Ecos I le. C’est belles traditions, ne se- lee de tout le monde, et qui a une des plus satisfaits du vovage qui 
sais, Irlandais, Allemands, Framl raient-elles pas de nature à cal- toutc première valeur. C’est de ne vient de se terminer C’était la 
çais, belges, Suédois, Indiens, et J mer l’engouément qu’on éprouve, Pas le laisser sécher en arrière de première croisire de cette

mseTes Par des avocats. I pour les machines, ce chancre ron- a grange : c’est de le charroyer, gure entreprise par le Pacifique 
“t"? adm;- géant au détriemen, de maints f*u moins au printemps. Canadien, qui esHnnouvIlar
bit» d!« r1 co"t,e"î aissium-1 cultivateurs, le budget en devoir En deuxième lieu, il faut’ ira- rivé dans ce genre d'exploitation 
Wlafs ciSn? n"? Cjhance '-e?jde prendre assez d’embonpoint valller a l’augmenter en y ajou- maritime, mais les résultats sont 
Anglais et Irlandais et' une listel pour ^s’équilibrer. rant des litières, pailleries de ton- très encourageants etoermettem
Ranrü’Zî-A? Г? TCclam.es de lai Certes, nous ne pouvons blâ- les sortes, et cela, à bonne heure d’envisager ^vec confiance les
^l«Id’«,rS?^nKn "-erl-homme “alaise”, fut-і, cul- en hiver. ■ croisières à venir. Tout comme M*
entre sur U Hs? Ênlov? P,?m.lt,vatcur: .f6 l^yant le luxe d’une Pour quelqu’un qui n’a pas de Beatty, il est d’avis que l“‘Em- 
piastre f$l 001 'immédiatementI aolomohde» ou simplement an-1 plate-forme a engrais de ferme, press of Canada”
pour ce livre ’ ,mmed,ateme,“ xieux de bénéficier des avantages !' doit commencer par mettre d«

__________ ’____ LP "h tracteur, d’une “chargeuse à absorbants en quantité avant de
INTERNATIONAL CLAIM | foin", voire d’une décortiqueusc. hietrtre le fumier en tas. De cette 

AGENCY (Mais il est difficile d'approuver façon, le jus est utilisé, le fu-
PTTTCRTreru S^A II c A Pe modc d’agir é" cultivateur pos- !mi« devient meilleur par une 
ni iùbukuh, rA., U.Ù.A. I sesseur de cent),acres et moins, meilleure fermentation, et la quan

‘ serré dans ses affaires", et pre- P? est doublée. Il faut, en un 
nant quand même le risque d’a- mot> pour que la fabrication du 

l -,a t jouter les "termes” de tels achats fumier soit parfaite, qu’on mette
L adversité est un maître, et! le a ceux dont il est déjà si acca- assez d absorbant) pour aue їм 

temps un médecin. ' і blé.” vaches et tous les bestiaux ne
Un peu d’entente avec les voi- fournissent pas à l’arroser......

sins lui permettrait, par e*em- Je conçois que la question des

mo

L.-G. Fortin,:

DE RETOUR D’UN 
VOYAGE AUTOUR 

DU MONDE

Manufacturier, St-Bssile, N.

!
surIk. ON DEMANDE

V¥il*
'de STARiu.
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■ :is et Avant d’acheter votre Automobile, VENEZ 
examiner les Modèles “STAR” 1924.

Aussi plusieurs Modèles FORD 1923 et 1924 
ainsi qu’un THUCK d’une tonne.

Si quelqu’un désire échanger leur vieux char 
pour un “STAR” ou un “FORD” neuf, nous 

le ferons à de bonnes conditions.

DENIS M. MARTIN -
EDMUNDSTON, - -

.en promenant 
le drapeau canadien dans tous les 
principaux ports du monde, a fait 
une précieuse réclame à notre 
pays.

“‘Empresse of Canada”, dont 
la routé régulière va de Vancou­
ver jusqu’à Hong Kong en pas­
sant par le Japon, avait quitté le 
port de New-York le 30 janvier 
dernier. Il est arrivé à Vancouver 
le 24 mai et reprendra mainte­
nant son service ordinaire d’été 

l’océan Pacifique.
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